
LE PRIX COURANT

La Corporation de la Ville de Grand'-
Mère vs Joseph Déziel.

Grand'Mère-La partie du lot 94, ave,
làtisses.

Vente le 5 décembre, à '1 heures a.m.
à la porte de l'église paroissiale.

LE BADIANIER ET SES USAGES

Parmi les cultures nombreuses de l'In-
do-Ohine, il en est .une, celle du "badia-
nier, qui bien comprise pourrait donner
d'excellents résultats. On sait que c'est
du badianier que s'extrait une huile es-
sentielle d'un usage très répandu. En
Europe, elle tient une -grande place dans
la fabrication des produits liquoreux;.
t'est avec elle qu'on fait la liqueur dite
"anisette"; elle entre dans la composi-
tion d'un grand nombre d'absinthes; on
l'emploie aussi dans la confiserie. LSes
propriétés stimulantes et stomachiques
lui valent même une certaine place dans
la médecine.

Le badianier est un arbrisseau à écor-
ce blanche, de la famille des magnolia-
cées. Cultivé surtout dans le suid de la
Chine c'est par le 'Ha-ut-Tonkin qu'il a
pénétré en Indo-ihine et il y est encore
à peu près exclusivement cantonné.

Sa culture

Très sensible à l'ardeur du soleil le
badianier vient mieux dans les forêts. Si
l'on veut en faire des plantations dans
des espaces découverts il conviendra donc
de planter à côté de lui un arbrisseau
ayant deux ou trois fois sa -hauteur et
poussant -beaucoup plus vite que lui-ce
qui n'est -pas difficile. Il faut éviter avec
grand soin de laisser la brousse enva-
hir le pied de la plante, et débroussailler.
s'il est nécessaire, même deux fois par
an. Les Chinois tombent dans un excès
contraire en proscrivant toute culture
dans le voisinage des pieds de badia-
niers; certaines cultures maraichères,
qui n'épuiseraient pas le sol, entraîne-
raient le remaniement de la terre autour
de l'arbrisseau et le mettrait dans une
excellente condition de croissance.

La culture du baldianier est relative-
ment facile; mais, outre que l'arbrisseau
ne commence qu'au bout de la dixième
année à fournir une récolte, il compte
de nombreux ennemis: les buffles, qui
lâchés dans la campagne, broutent les
feuilles et cassent les tiges; les cerfs et
les dair.s, qui sont très friands de ses
jeunes pousses; les criquets, qui les cou-
pent à 4 pouces du sol; les lichens qui
s'attachent avec ferveur à son jeune
tronc; enfin la maladresse de l'indigène.
Tous ces maux d'ailleurs ne sont pas ir-
rémédiables.

La récolte

La récolte 'des fruits commence en
juillet, et se continue Jusqu'en octobre.
Quand les fruits sont cueillis à la main
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Il n'y a guère de dommages cai,. s aux
branches; mais pour atteindre 1s de
la -partie supérieure, l'indigène monte
dans l'arbre, et ce faisant .brise les bour-
geons. (Parfois il applique dans la masse
du feuillage 'une :échelle d+ bambim qui,
quoique légère, cause les mêmes 'légats.
Parfois Il atti-re à lui, avec un lanbou
recourbé, les brandhes du sommet et les
arrache violemment.

Après de semblables meurtrissires il
faut au végétal le temps de les raipurer.
Aussi, compte-t-on seulement unei honne
année sur trois, alors que la ré-uuilte de-
vrait être sensiblement la même liaque
année.

M. Eberhardt, membre de la missioa
scientifique ipermanente d'Indo-Chineî, à
qui le "Tour du Monde" empriuitte ces
renseignements, estime qu'à partitr de 2"
ans, chaque pied donne une moyenne de
40 à 45 kilos de fruits; de 10 à la
moyenne est de 130 à 35 kilos. Les fruits.
mis -en tas et distillés se vendent di, t;
à 9 piastres le picul 1[132 Ibs). Chaque
arbre, soit 40 kilos de fruits, ioiine en-
viron 700 grammes d'huile.

Extraction de l'huile

Les fours et appareils de distiltation.
d'origine Chinoise, sont primitifs mai'
assez ingénieux. L'association di qutatre
fours, formant un ensemble et loué par l-

village 'qui en est propriétaire, aux diffé
rents 'producteurs, est d'usage uriitan'
dans le Iaut-Tonkin. Le four est batif

fé au bois; on ajoute au foyer lis ti-
ments des fruits distillés l'année t"rk

dente et qui sont conservés pour ' ;s-
ge en tas de deux ou trois mè'r- -

paisseur.
D'une -marmite de terre en form' i

barillet et qui, remplie d'eau ali: r

de son volume, contient génér- .ie

trois piculs de fruits, la vapieur as-

dans un récipient, de terre égit
mél'àngée d'èau et d'huile elle st,

dit dans un autre récipient où
rence des densités opère facile
partage des -produits.

M. Eberhardt préconise un au
cédé qui serait très avantageux.
lation de la feuille du badiani l-
tude anatom-ique de la feuille, .1: !
vêle la présence, à l'intérieur 'tl-
phylle, d-ue grande quantité ýd* '*

secréteurs de l'essence; il y en it

autant que dans le péricarpe coL

tort comme ileur unique lieu

"Fort de cette constatation.
tillé des feuilles en petite qu;
pouvant le faire encore en graNt
moins, les expériences plusieur-
pétées furent concluantes, et
d'un kilo de feuilles m'a donn'
deux cents gouttelettes d'une bui

tielle très odorante et d'une
leur."

L'huile ainsi obtenue a un
congélation moins élevé q1e Ti. des


